
Autour d’une place, les 3 bâtiments du pôle HEC-Droit

Nous proposons tout d’abord un nouveau bâtiment extrêmement compact, au déploiement de 
façades minimum afin de minimiser les pertes thermiques ; et de grande hauteur afin de minimi-
ser son empreinte au sol. Les 33 mètres de côtés sont choisis finement et précisément, assez 
grand pour d’avoir assez de linéaire de bureaux en façade, à la lumière du jour, pour répondre au 
programme, assez petit pour générer un cœur de bâtiment forcément plus à l’ombre mais encore 
correctement dimensionner pour supporter l’accueil des surfaces de dégagement, de rencontre, 
de circulations et des programmes ne nécessitant pas de lumière naturelle. Cette morphologie, 
entre un bâtiment-tour et un bâtiments sur cour, permet de se passer de couloir.

Grâce à cette compacité du volume, nous pouvons alors nous implanter au nord-est du site, sans 
faire d’ombre au bâtiments existants, et renforcer le dialogue urbain autour d’une place minérale 
où prennent place les deux autres bâtiments du futur « pôle HEC-Droit », à savoir l’Extranef et 
l’Internef, constituant ainsi, avec cette place (en rouge ci-dessus), un espace de communication 
et d’échange extrêmement efficace où convergent les entrées des trois bâtiments (en bleu ci-des-
sus) dédiés aux deux facultés HEC et Droit. Quant à la place, nous lui redonnons un statut plus 
social, en y libérant les activités sociales: pic-nique, basket, etc.

Un bâtiment-repère écologique

Sur le site que nous occupons, le schéma directeur des Hautes Écoles (SDHE) préconise un « 
bâtiment repère » de « grande hauteur » marquant la bordure Est du campus universitaire en 
suggérant un bâtiment multi usage, « donnant accès à l’ensemble de la population à l’une des 
toitures au moins afin de permettre à chacun·e de jouir de la vue exceptionnelle. » C’est ce que 
nous proposons en plaçant tout en haut du nouveau bâtiment des sciences humaines le restau-
rant dans l’ensemble du dernier étage, avec sa salle et une immense terrasse ombrée de pan-
neaux photovoltaïques ; permettant une vue sur 360° sur le lac Léman et les Alpes bien sûr, mais 
aussi sur le Jura au nord et l’ensemble de la région lausannoise. Recouvert de roses et de gé-
ranium, associé à deux tours à vent, construit selon une tripartie composée d’un socle de pierre, 
d’un corps en bois et d’un couronnement de verre, le nouveau bâtiment des sciences humaines 
affirme la primauté de la construction écologique sur l’image, d’une attention réelle pour réduire 
les émissions de CO2, par la technique du bâtiment, par le choix économique et écoologique des 
matériaux de construction

Des potagers partagés

Si le lien entre les trois bâtiments du pôle HEC-Droit se fait autour d’une place bien définie pour 
en marquer la centralité, nous proposons de traiter l’espace extérieur entre le nouveau pôle HEC-
Droit et l’Anthropole par un réseau de petites allées entrecoupant une multitude de petits jardins 
potagers qui chacun pourrait être pris en charge par un étudiant. 

Des surfaces végétalisées , des prairies naturelles et des forêts sauvages

La route en bordure de notre site, à l’est, est réduite et transformé en espace piétonnier, carros-
sable exceptionnellement pour les camions poubelles, le feu, les livraisons du restaurant et les 
urgences. Sa surface est mixte, alternant revêtement minérale et surfaces végétales de pleine 
terre, permettant à l’eau de pluie de s’infiltrer régulièrement dans le sol.  En suivant les recom-
mandations du schéma directeur des Hautes Écoles (SDHE), nous proposons aussi de suppri-
mer les multiples et dispersées surfaces minéralisées de parkings voitures, au profit de parking 
vélos et voitures handicapés ou livraison/pompier/urgence, en proposant des surfaces de parking 
poreuse à l’eau de pluie. Les surfaces de parking revégétalisées sont converties en prairies na-
turelles au Sud, ou en forêts sauvages, avec un entretien minimum afin d’enrichir la biodiversité 
et les processus naturels.

La Climathèque

Le nouveau bâtiment pour les sciences humaines relève d’une architecture climatique d’au-
jourd’hui, intégrant dans ses compositions formelles, fonctionnelles et matérielles même, les prin-
cipes thermodynamiques et écologiques de réduction des émissions de CO2 en limitant l’énergie 
consommée par le bâtiment pour le chauffage et la ventilation (Minergie) et l’énergie grise des 
matériaux (SméO, matériaux bas-carbone). La forme sociale naît ici de la forme climatique.
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La place du Pôle HEC-Droit (surface minérale)

Les potagers (surface végétale)

surface végétale

Parking handicapé (surface mixte perméable, minérale-végétale)

Parking vélo (surface mixte perméable, minérale-végétale)

périmètre d’intervention

La Climathèque, au printemps et en été, profite d’une ventilation naturelle en ouvrant les fenêtres. L’air neuf entre par chacun des bureaux en façade 
et ressort naturellement au centre du bâtiment, par le dôme, à passant par la cheminée thermique

La Climathèque, vue depuis l’Ouest, entre l’Anthropole (à gauche) et l’Internef (à droite).  En hiver (ou durant les journées caniculaires), l’air neuf 
rentre depuis la tour à vent situé au nord du bâtiment, et ressort par la deuxième tour à vent, au sud-est.

La place du Pôle HEC-Droit

Les 3 bâtiments du Pôle HEC-Droit

La Climathèque, recouverte de roses et de 
géraniums, nouveau bâtiment des sciences 
humaines de l’Université de Lausanne comme 
bâtiment-repère

sortie de l’air vicié

entrée de l’air neuf

sortie de l’air vicié
entrée de l’air neuf
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Potagers partagés comme espace de distribution entre l’Annthropoole 
et la Climathèque
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Radier
Gravier drainant 100mm
Sable 50mm
Verre cellulaire 250mm
Béton armé 300mm
Isolation acoustique + chauffage au sol 60mm
Revêtement de sol 60mm

Mur sous-sol
Verre cellulaire 250mm
Béton armé 300mm
Revêtement de mur 20+15mm

Plancher 1er étage
Sommier béton armé 800x450mm
Dalle mixte béton-bois
Poutres bois 300x200mm
Dalle béton recyclé 100mm
Isolation phonique + chauffage au sol 60mm
Revêtement de sol 60mm

Façade
Revêtement extérieur bois 30mm
Lattage / Lame d’air 20mm
Lattage technique / isolation thermique
Laine de roche 100mm + 120mm +130 mm
Revêtement intérieur 15mm

Plancher 2ème étage
Sommier béton précontraint 1200x450mm
Dalle mixte béton-bois
Poutres bois 300x200mm
Dalle béton recyclé 100mm
Isolation phonique + chauffage au sol 60mm
Revêtement de sol 60mm

Coursive extérieure
Pot de fleur 500x500mm
Garde corps treillis acier 1100mm
Colonne extérieure bois 300x300mm
Poutre de rive bois 350x200mm
Poutre secondaire section variable
Rupteur thermique
Poutre de rive 500x300mm

Plancher étages 3 à 8
Poutres primaires bois 650x400mm
Poutres secondaires bois 350x200mm
Bois massif 120mm
Isolation phonique + chauffage au sol 60mm
Revêtement de sol 60mm

Toiture
Poutres primaires bois section variable
Poutres secondaires bois 350x200mm
Fenêtres triple vitrage
Structure métallique 100mm
Panneaux photovoltaïque

Etages supérieurs : plancher bois

Rez et 1er : plancher mixte bois-béton

Sous-sol béton et fondations sur pieux

Principes structurels: une approche écologique et rationnelle

La trame structurelle est simple et régulière en plan comme en élévation, travaillant avec des piliers pour 
laisser une grande flexibilité d’exploitation de l’espace. Les étages courant sont conçus en bois équarri de 
provenance locale, matériau  minimisant l’impact écologique et la masse de la construction. Au 1er et au 
rez, là où se trouvent les auditoires, les exceptions statiques ont été assumées par des poutres en béton 
armé entre le rez et le 1er étage, et par des poutres en béton armé précontraintes entre le premier et le 
deuxième étage pour reprendre les poteaux intermédiaires des étages supérieurs. Le plancher devient 
mixte, créant un diaphragme nécessaire au bon comportement sismique de l’ouvrage. Le sous-sol et les 
fondations sont en béton afin de constituer une boîte rigide, tant pour la transmission des charges verticales 
que pour la reprise des efforts de stabilisation horizontale dans le terrain.
.

Géométrie : élévation Est-Ouest Géométrie : trame de plancher

Trame courante : plancher régulier 6x6 m

primaire

secondaire

Coupe A-A : système statique poutre primaire

Coupe B-B : système statique poutres secondaires

Le bâtiment est conçu sur un principe de plancher-dalle régulier, reposant sur des piliers. Les éléments de 
plancher sont hiérarchisés en:
Éléments primaires : ces poutres, orientées Est-Ouest, sont les plus massives car recevant la charge de 
tout le système. Elles sont continues sur appui (voir schéma).
Éléments secondaires : ces poutres portent entre deux primaires. Elles sont simplement appuyées..

Etages supérieurs : plancher bois

Primaires : 650x400 mm
Secondaires 350x200 cm tous les 0.5 m
Panneau bois ép. 120 mm.

Rez et 1er: plancher mixte

Primaires : 600x300 mm
Secondaires 300x200 mm tous les 1m
Dalle BA ép. 100 mm.

Eléments de stabilisation horizontale : 3 noyaux

poutre en bois massif

poutre en béton précontraint

poutre en béton armé

poteau en bois massif colonne en pierre

plancher mixte bois-béton

plancher bois

choix rationnel des matériaux 
en fonction des efforts

Aulas
La trame des porteurs verticaux est régulière, sur une base de 6x6m.
Les aulas, dont une est située au rez et partiellement enterrée, et deux autres au 1er
étage, constituent des exceptions à cette trame avec des portées doubles, de 12m.

Trame courante Rez 1er

6m

12m

12m

Des matériaux naturelles et sains pour les facultés

Pour des raisons de santé et de confort, les cinq étages des bureaux des facultés où les personnes pas-
seront le plus de temps au quotidien, sont entièrement construit à partir de matériaux naturels (bois, pierre, 
laine naturelle) sans colle, ni liant chimique, sans lamellé collé, (donc sans dégagement de COV (Compo-
sés organiques volatiles) ou formaldéhyde, , autant pour la structure porteuse (gros œuvre en bois) que 
pour le second œuvre (revêtement des sols en pierre, bois, et laine naturelle, isolation thermique en fibre 
végétale, cloison en verre, en terre crue, en bois et bois recyclé). Ainsi, à partir du 2ème étages, celui des 
Espaces d’études, puis pour l’ensemble des 5 étages dédiés aux facultés, ainsi que pour le restaurant tout 
en haut, le système structurel porteur est composé verticalement de poteaux de bois brut espacés tous les 
6 mètres, d’une section de 50 cm x 50 cm (au 2ème étage), section qui s’affine au fur et à mesure que l’on 
monte, en passant à 45 cm x 45 cm (au 3ème étage), 42 cm (au 4ème étage), 38 cm (au 5ème étage),  35 
cm (au 3ème étage), puis 30 cm x 30 cm pour les étages suivants.  La structure porteuse horizontale est 
composée de poutres en bois brut équarri d’une hauteur de 65 cm, passant tous les 6 mètres, et sur les-
quelles s’accrochent, tous les 50 cm, des solives de 35 cm de hauteur. Par-dessus, un plancher de bois de 
12 cm d’épaisseur soutient un isolant acoustique dans lequel on place les serpentins du chauffage de sol. 
Par-dessus, le revêtement est choisi en fonction des capacités thermiques du matériaux en termes d’effusi-
vité et d’inertie. Ainsi, là où tombent les rayons du soleil direct, on placera de la pierre, d’une épaisseur de 
6 cm, afin de capter l’énergie solaire, de la stocker, et de déphaser légèrement la rétrocession de la chaleur 
en hiver (éviter une surchauffe à midi et en profiter en fin d’après-midi) ; tandis qu’en été, la pierre, protégée 
la journée des rayons du soleil direct par les balcons, les roses et les stores, rétrocédera au contraire la 
fraîcheur de la nuit durant la journée. 

Des matériaux choisis rationnellement pour les Auditoires

Si l’ensemble des programmes du nouveau bâtiment des sciences humaines tiennent dans une trame de 
poteaux de 6 mètres par 6 mètres de portée, ce n’est pas le cas des Aulas dont l’amplitude spatiale s’ac-
compagne d’une nécessaire absence d’obstacle visuel afin de permettre à toute l’audience de regarder 
totalement la scène. Pour cette raison, nous proposons de doubler la trame de portée structurelle pour arri-
ver à un espacement des poteaux de 12 mètres dans le sens est-ouest. Pour répondre à cette longueur de 
portée, nous acceptons de rationaliser la prise de décision en acceptant de faire ces poutres en béton armé 
(néanmoins en béton recyclé) plutôt qu’en bois (ce qui demanderai de faire avec le bois quelque chose 
d’inutilement compliqué) et de faire reposer ces poutres en béton de 12 mètres de long sur des poteaux de 
pierre, plus efficace en compression que le bois. Au sous-sol, les poteaux en pierre sont d’une section de 
60 cm x 60 cm, ceux du rez-de-chaussée sont d’une section de 55 cm x 55 cm, et de 52 cm x 52cm au 1er 
étage. Les planchers de 3 premiers niveaux inférieurs sont mixtes bois -béton. Tous les étages supérieurs 
sont en bois uniquement.

Un choix structurel au profit de la flexibilité: déconnecter structure et programme.

Pour les étages de bureaux, nous choisissons un système structurels par point (colonnes tous les 6 mètres), 
comme un système Domino de Le Corbusier permettant le plan libre, afin de permettre toutes interventions, 
modifications et adaptations en fonction des nouveaux besoins et usages à travers le temps, et toutes sorte 
de configuration spatiale: grands ou petits bureaux fermés, salles de classe, open space, reconfigurable 
comme on le veut. Pour le rez et le premier étage, la nécessité de larges espaces, facilement accessible au 
public, nous oblige à passer à une trame de colonne de 12 mètres par 6 mètres, offrant néanmoins la même 
flexibilité spatiale, puisque le système structurel n’est pas relatif directement au programme.

planchers stabilisateurs

noyaux de contreventement

Pierre

Bois

Béton armé

Axonométrie structurelle

Les dalles des ‘tours à vents’ extérieures agissent comme diaphragmes, connectés aux diaphragmes des 
étages (dalle mixte bois- béton pour les 3 premiers niveaux ou panneau bois pour les 7 étages suivants): 
Étages inférieurs : sommier en béton et diaphragme en plan par dalle mixte bois-béton / Etages supérieurs 
: diaphragme par plancher bois. 

Vue d’un étage courant des Facultés, avec au centre, la cheminée thermique praticable / sol en pierre, bois, laine, colonnes en bois, plancher bois
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Le Pôle Froid: rafraîchissement souterrain par inertie thermique et évaporation

A une profondeur de moins 3 mètres, la température du sous-sol reste, par inertie thermique, 
à une température constante toute l’année de 11,1° Celsius à Lausanne; température qui est 
aussi celle de l’eau de la nappe phréatique présente à cette altitude sur le site. Nous proposons 
de profiter en été de cette froideur des sous-sols naturellement présente sur le site et de l’eau 
souterraine pour rafraîchir l’air rentrant dans le nouveau bâtiment pour les sciences humaines de 
l’Université de Lausanne tout en créant un espace public souterrain, une sorte de grotte habitable 
que l’on nomme le frigidarium, dont on pourra apprécier la qualité thermique comme un refuge 
climatique ou une salle rafraîchie, un salon d’été, appréciable durant les journées caniculaires. 

Ainsi, nous proposons de rendre accessible au public le sous-sol du bâtiment comme un espace 
ouvert, un salon d’été, dans lequel on peut se retrouver à l’abri de la chaleur, à la manière des fri-
gidarium ou des basiliques romaines, des églises sans fenêtre et au sol de marbre de la Renais-
sance ou des laiteries royales du siècle des Lumières, autant de dispositifs architecturaux pour 
échapper à la chaleur estivales. L’ensemble des installations techniques du bâtiment (machines 
de chauffage, ventilation, etc.) situées au sous-sol, seront ainsi visibles au public, mais protégé 
acoustiquement afin de garantir la qualité sonore de ce salon public, mais aussi assurer qu’aucun 
bruit ne remonte par l’atrium central dans l’ensemble du bâtiment.

Ainsi en hiver, le radier étanche met à distance l’eau souterraine, gardant le sous-sol au sec, 
tandis qu’en été, on ouvrira une trappe permettant d’inonder le cœur du bâtiment et de permettre 
à l’eau fraîche, à la température constante de 11.5° C de former un petit lac souterrain comme un 
paysage rafraîchissant. A la manière de la Laiterie de Marie-Antoinette, construite à Rambouillet 
en France au XVIIIe siècle, nous proposons de former ce paysage par un bassin et des fontaines, 
pris dans des rochers où s’accumulera la fraîcheur. Le jointoyage précis des rochers, comme 
dans la laiterie de Rambouillet, permet de pouvoir nettoyer parfaitement le bassin quand il est à 
sec, sans infiltration de saleté.

En été, l’air chaud rentrant dans le bâtiment depuis la tour à vent où il a été capté au nord, profite-
ra de ce rafraîchissement géothermique en sous-sol, avant de remonter dans l’atrium du bâtiment 
et d’inonder de fraîcheur tous les espaces du bâtiment.

nappe phréatique nappe phréatique

sous-sol sous-sol

radier ouvertradier étanche

ÉtéHiver

Des géraniums contre les moustiques

Les bacs à fleurs qui ceinturent l’extrémité des balcons accueillent plusieurs types de fleurs choi-
sies pour certaines propriétés sanitaires et climatiques, comme celle du géranium de repousser 
les mouches et les moustiques par son parfum, participant ainsi à la bonne qualité de l’air que l’on 
laisse naturellement entrer en ouvrant les fenêtres au printemps et en été pour ventiler les locaux. 
En effet, le géranium (ou pélargonium) secrète un composé organique volatile, un terpénoïde 
dénommé citral (aussi appelé géraniol), une substance olfactive répulsive contre les insectes et 
notamment les mouches et les moustiques, similaire au citronellol de la citronnelle.  

Le choix du géranium renoue avec une tradition typiquement suisse en rematérialisant une raison 
pratique dans une image esthétique, celles des géraniums au fenêtres des chalets des mon-
tagnes suisses, dont le parfum crée une sorte de barrière invisible se déployant devant la fenêtre 
par l’odeur désagréable aux moustiques découragent ces derniers de rentrer dans la maison.

L’apparence du bâtiment sera fortement impactée par cette présence des géraniums qui don-
neront et caractériseront la façade et l’identité du nouveau bâtiment des sciences humaines de 
l’Université de Lausanne, en réactivant le sens pratique de répulsif naturel contre les moustiques 
initiale d’une image esthétique caractéristique de la Suisse.  

Géranium répulsif anti-moustique
Le parfum dégagé par les fleurs de géraniums éloignent les mouches et les moustiques. Cette caractéristique pratique 
est ici reprise en accord avec le mode manuel privilégié du renouvellement de l’air au printemps et en été, par l’ouver-

ture directe des fenêtre en façade. 

Des roses pour ombrer et rafraîchir les après-midis d’été

A l’extrémité des balcons qui ceinturent tout le bâtiment se déploient à chaque étage et sans 
interruption, des bacs à fleurs de 50 cm d’épaisseur par 50 cm de profondeur de terre végétale, 
permettant la plantation de plusieurs types de fleurs choisies pour certaines propriétés sanitaires 
et climatiques, comme celle des rosiers grimpants, d’ombrager en été le bâtiment par des fleurs 
et un feuillage caducs et d’en rafraîchir l’air à proximité de la façade par la fine évapo-transpira-
tion du feuillage laquelle, en laissant perler de fines gouttelettes d’eau durant la photosynthèse, 
fait baisser la température de l’air par l’évaporation naturelle, en en prenant l’énergie durant le 
changement de phase entre la phase liquide et la phase gazeuse.

Les feuilles et fleurs des rosiers apparaissent au printemps et restent présentes tout l’été, per-
mettant de rafraîchir la façade durant les journées les plus chaudes en créant un filtre ombragée 
devant les fenêtres, mais surtout, d’ombrer la pierre des balcons afin de ne par créer une zone 
de surchauffe juste devant les fenêtres que l’on ouvrira pour ventiler l’intérieur en été et au prin-
temps. Au contraire, par l’évaporation des plantes et par le tamisage de la lumière par les rosiers, 
on constituera une couche d’air légèrement plus fraîche dans l’épaisseur des balcons, permettant 
de venir y chercher de l’air pas trop chaud en été.

L’ensemble des bacs à fleurs seront alimenté par un système d’arrosage automatique d’eau de 
pluie distribué par des tuyaux placés dans les bacs à fleurs. L’eau d’arrosage provient de la ré-
cupération de l’eau de pluie sur toiture du nouveau bâtiment, stockée au dernier étage, celui du 
restaurant.

Le choix des rosiers grimpants renouent avec une tradition des maisons aristocrates du XVIIIe 
siècle des plateaux suisses où les rosiers grimpaient sur les façades ou sur des treilles, pour 
rafraîchir délicatement les maisons et en parfumer délicatement l’air, quand on croyait à l’époque 
que la bonne odeur des fleurs était une garantie contre les miasmes que l’on croyaient porteur 
des maladies.

Des rosiers grimpants pour rafraîchir l’air et ombrer les balcons en été
Les rosiers dont les feuilles et les fleurs sont caducs, vont laisser passer totalement la lumière et les rayons du soleil en 
hiver, ces derniers pouvant pénétrer profondément au sud, à l’est et à l’ouest, à l’intérieur du bâtiment. Au contraire, en 
été, le feuillage des rosiers crée de l’ombre devant les fenêtres et rafraîchit l’air par évapo-transpiration, permettant de 
diminuer l’apport solaire sur les surfaces horizontales en pierre des balcons et éviter la surchauffe du film d’air à proxi-

mité immédiate de la façade sur lequel s’ouvre les fenêtres.

Des matériaux sains pour un air intérieur sans pollution, du cuivre contre les virus

Pour lutter contre la pollution de l’air intérieur, nous proposons d’utiliser que des matériaux na-
turelles pour constituer les intérieurs: du bois, de la pierre, de la laine naturelle, des matériaux 
sans dégagement de composés organiques volatiles, sans  formaldéhyde afin d’offrir un air sain. 
Selon le type de matériau sur lequel ils se déposent, les virus et notamment celui du Covid-19 
ont des durées très variables pendant lesquelles ils restent actifs. Ainsi, le Covid-19 reste conta-
gieux plusieurs jours sur des surfaces en acier inoxydable ou sur le plastiques, alors qu’il devient 
inactif en quelques minutes sur le cuivre ou le laiton qui sont des matériaux naturellement viru-
cides et bactéricides. Pour cette raison, nous proposons de faire toutes les poignées de portes et 
les mains courantes des escaliers ou des balustrades en laiton, afin d’éviter les contagions par 
échanges tactiles.

Des poignées de portes et des mains-courantes en cuivre
Le cuivre est naturellement virucide, c’est à dire qu’en quelques minutes, les virus qui y sont déposé au contact de la 
main s’inactive, contrairement à l’inox ou au plastique, matériaux sur lesquels le virus reste actif et donc contagieux 

plusieurs jours.

Un bâtiment comme dispositif thermodynamique naturel

Le bâtiment se constitue sur la base de deux pôles de température naturellement opposée: tout 
en bas: le pôle froid, sous la terre, dont la froideur de l’air et des matière est produit d’abord par 
géothermie, la température du sous-sol en deçà de 3 mètres de profondeur restant toute l’année 
à 11,1°C. La froideur de ce pôle est renforcée en été par l’évaporation naturelle de l’eau de la 
nappe phréatique qui, en passant de la phase liquide à la phase gazeuse, fait baisser la tempéra-
ture de l’air. Le pôle froid ne reçoit pas de rayons du soleil, ce qui le préserve en plus d’un apport 
de chaleur radiatif. Le pôle froid est le frigidarium du bâtiment, permettant d’équilibrer en été la 
chaleur excessive de l’air et des rayons solaires. Il est une réactualisation pratique, à l’ère du 
réchauffement climatique, du principe des grottes ou grottos tessinois, des caves ou carnotzets, 
des maisons d’autrefois, qui étaient des frigos d’avant la mécanisation du bâtiments. 

Tout  haut du bâtiment, comme dernier étage, nous trouvons le pôle chaud dont on élève la tem-
pérature de l’air en hiver grâce à un apport d’énergie solaire directe en laissant passer les rayons 
du soleil à travers une toiture vitrée (mouchetée de panneaux photovoltaïques), faisant monter 
la température du sol puis de l’air dont la chaleur est ensuite retenue par un effet de serre. Ce 
volume d’air chaud, naturellement chauffée, est le Caldarium, le jardin d’hiver du bâtiment où on 
peut venir profiter de la chaleur naturelle en hiver comme dans les serres chaudes d’autrefois, à 
l’abri aussi de la pluie. C’est ici que nous trouvons le restaurant qui bénéficie d’une vue magni-
fique sur le lac Léman. En été, l’ensemble de la toiture et des façade est ouverte (à l’exception 
du réfectoire et de la cuisine) afin de laisser passer le vent, l’air, partout est faire disparaître tout 
effet de serre.

Le pôle froid et le pôle chaud sont reliés par l’atrium, un vide qui traverse de bas en haut le bâti-
ment mais dont chaque étage est praticable puisque recouvert d’un caillebotis. La différence de 
température entre le pôle froid en bas et le pôle chaud en haut génère un mouvement de convec-
tion thermique, un flux d’air tirant l’air neuf de bas en haut à travers tout le bâtiment, faisant mon-
ter l’air chaud qui, en été, est expulsée naturellement au somment du bâtiment, dans sa coupole. 

L’architecture est ici conçue selon des dispositions thermodynamiques, retrouvant le savoir faire 
pré-industrielle de l’art naturel de la climatisation, à la manière de la villa Rotonda de Palladio 
construite durant la Renaissance italienne en Vénétie, à laquelle nous reprenons plusieurs prin-
cipes climatiques: 
1-L’air extérieur neuf qui est chaud en été passe d’abord sous la maison, dans la froideur souter-
raine de la cave pour y être rafraîchi ici. Puis il est expulsé au cœur de la maison, par une grille 
au sol de la rotonde (c’est une pierre ronde, un mascaron sculpté d’un visage troué, qui laisse 
passer l’air de la cave au rez-de-chaussée, et sur laquelle on peut marcher. Les chambres de la 
maison bénéficient ainsi de cet air refroidi en sous-sol.
2-L’air vicié chaud remonte naturellement en hauteur (l’air chaud étant moins dense que l’air froid, 
il monte, tandis que l’air froid descend) et il est évacué hors du bâtiment en haut de la coupole.

Le Frigidarium: un salon d’été souterrain pour y construire de l’air frais durant les canicules
Au sous-sol, nous proposons de constituer un volume d’eau et d’air froid, le Frigidarium, refroidi par l’inertie thermique 
de la terre, par la froideur de l’eau de la nappe phréatique que l’on propose de faire entrer en été dans le bâtiment pour 
en refroidir l’air de ventilation rentrant qui est ensuite diffusé dans tous les espaces de bureaux. Accessible et public, le 
Frigidarium qui accueille aussi les installations techniques de chauffage ou de ventilation, devient un refuge climatique, 
un salon d’été public où échapper naturellement à une éventuelle chaleur caniculaire, comme à pu l’être dans l’histoire 

l’ombre de l’arbre ou la masse d’inertie opaque des églises italiennes.
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Villa Rotonda, Andrea Palladio, 1570 

Le Pôle Chaud: un jardin d’hiver

En hiver, en haut du nouveau bâtiment des sciences humaines, nous proposons un large es-
pace public entièrement vitré, d’un étage complet et d’une hauteur de 8 mètres, conçu comme 
une serre. Cet espace non chauffé artificiellement, bénéficiera uniquement de l’apport thermique 
solaire direct et passif, et de son amplification grâce à l’effet de serre, le verre emprisonnant la 
chaleur reçue. 

Ce grand espace public que l’on nomme le Caldarium, est le jardin d’hiver du bâtiment, le pôle 
chaud. Il reprend les modèles du XIXe siècle de serre et des jardins d’hiver, bénéficiant unique-
ment de la chaleur solaire. La verrière alterne en réalité les parties vitrées laissant passer la lu-
mière, et le parties de panneaux photovoltaïques opaques produisant de l’électricité, permettant 
de tamiser quelque peu l’apport excessif de chaleur rayonnante solaire en hiver. 

A l’intérieur de cette grande serre non chauffée, on trouve le réfectoire et la cuisine qui sont deux 
volumes comme des boites dans la boite, isolés thermiquement, chauffé artificiellement. Le reste 
de la toiture est une terrasse pour le restaurant, un jardin planté d’arbustes et de petits arbres,, au 
sol de dallage de pierre, de gravier et de terre, librement appropriable par les étudiants. Car c’est 
ici que nous trouverons le restaurant, dans cette situation unique, au sommet du bâtiment, à 35 
mètres de hauteur, dominant le paysage du lac et des montagnes au sud, mais s’ouvrant aussi 
sur Lausanne à l’est et Dorigny à l’Ouest, offrant une vue exceptionnelle et rare aux usagers du 
restaurant. 

En été, les parties vitrées entre les panneaux photovoltaïques de la verrière de toiture, ainsi que 
les façades verticales vitrées s’ouvriront complètement pour laisser passer librement le vent et 
laisser sortir l’air pour éviter toute surchauffe.

serre / jardin d’hiver

ÉtéHiver

Le Caldarium: un salon d’hiver solaire pour y construire de l’air chaud en hiver
Au dernier niveau, nous proposons de construire une verrière alternant panneaux photovoltaiques et transparence afin 
de créer une serre permettant de capter la chaleur des rayons du soleil et de la piéger par effet de serre à l’intérieur de 

la verrière en hiver. En été, toute la verrière s’ouvre, laissant passer le vent et sortir l’air pour éviter toute surchauffe. 

Panneaux photovoltaïques de fabrication suisse avec espacement pour verrièreSerre chaude, jardin d’hiver en Angleterre au XIXe siècle

ventilation estivalepôle chaud

pôle froid

Des sols en gradation d’effusivité thermique et d’inertie

L’effusivité est la rapidité de l’échange thermique entre deux objets en contact comme par 
exemple d’un côté le matériau constituant le revêtement du sol et, de l’autre côté, l’air ou les 
pieds de l’utilisateur. Nous proposons de modifier la nature du revêtement de sol au fur et à me-
sure que l’on s’éloigne des façades, en offrant un matériau à l’effusivité de plus en plus basse 
pour compenser la diminution progressive de l’apport thermique solaire direct plus on s’éloigne 
des façades. Ainsi, au plus proche des fenêtres on trouve au sol de la pierre, étendue selon le 
plan d’ensoleillement hivernal, pierre qui capte et stocke dans sa masse l’énergie thermique 
provenant des rayons du soleil. Là où ces rayons du soleil progressivement ne pénètrent plus, 
n’arrivent plus jusqu’au sol, ne le réchauffe plus, alors nous proposons de changer le matériau 
de sol pour un matériau de moins en moins effusif afin de préserver en hiver le confort des utili-
sateurs en évitant les échanges thermiques, avec un plancher en bois puis un moquette en laine 
naturelle, au plus éloigné de la façade, dont la très faible effusivité thermique agit comme le faisait 
les tapis persans d’autrefois, empêchant le froid du sol de remonter dans les pieds des habitants 
et de se communiquer à l’air.

Par l’analyse de l’ensoleillement hivernal à l’intérieur du bâtiment, nous identifions les zones re-
cevant le plus de soleil, bien évidement en bordure de la façade, au sud d’abord puis à l’ouest et 
à l’est; le nord ne recevant pas de rayonnement solaire direct. De cette cartographie solaire, nous 
en reprenons la forme en plan en transcrivant les zones les plus ensoleillées en zones à la plus 
forte inertie thermique, afin de capter l’énergie solaire, et de la rétrocéder lors des heures plus 
sombres et plus froides des fins d’après-midi hivernale. Ainsi, les planchers en bois sont recou-
vert d’un revêtement de pierre de 6 cm d’épaisseur, épaisseur parfaite pour capter, emmagasiner, 
stocker et rétrocéder la chaleur naturelle prélevée aux rayons du soleil.
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L’air froid sort du Mascaron, l’air chaud s’échappe par la coupole (Villa Rotonda)

La forme suit le climat
Nous considérons chaque étage du bâtiment comme un plateau ouvert, librement aménageable  et réaménageable, où 
seuls les poteaux de la structure porteuse, espacés tous les 6 mètres, et la circulation verticale sont fixes, le reste des 

aménagements étant libres et flexibles. Mais ces plateaux ne sont pas neutres quant à leur matériau de surface. En sui-
vant la moyenne d’intensité d’ensoleillement hivernale, le plateau se matérialise en différents matériaux de sol, choisis 

pour répondre à la présence des rayons de soleil directs ou à leur absence. Ainsi, là où tape les rayons du soleil d’hiver, 
le sol est en pierre pour en absorber l’énergie thermique (forte inertie thermique, forte effusivité thermique), tandis que 
plus au centre du bâtiment, là où le soleil direct n’arrive pas, le sol se matérialise en bois puis en laine (faible inertie, 
faible effusivité thermique) afin de ne pas refroidir en hiver les occupants par conduction thermique et l’air en mouve-

ment par convection thermique, à leur contact.

coupe est-ouest avec luminance solaire en hiver

coupe nord-sud avec luminance solaire en hiver
forte lumière naturelle

moyenne lumière naturelle

faible lumière naturelle

pas de lumière naturelle

nombre d’heures d’ensoleillement en décembre

nombre d’heures d’ensoleillement en marsnombre d’heure d’ensoleillement en juin

nord

nord

nord

sudsud

Un plan d’étage modulé en fonction du soleil

Les rayons directs du soleil apportent à la fois de la lumière et de la chaleur, dans le spectre du 
visible et des infrarouges. En été, on cherchera à mettre à l’écart la forte puissance radiante de 
la lumière et des infrarouges (971 W/m2), pour éviter à la fois l’éblouissement et la surchauffe, 
privilégiant pour l’éclairage la lumière naturelle diffuse plutôt que l’ensoleillement directe. Nous 
réalisons cela en proposant tout autour du bâtiment des balcons faisant office de brise-soleil, des 
stores, et une végétalisation à l’extrémité des balcons.

En hiver, par contre, à Lausanne, parce qu’il fait froid dehors, parce que l’intensité de la lumière et 
des infrarouges est moindre (264 W/m2), de presque 4 fois inférieure à celle de la puissance de 
l’été, on veut capter pleinement cette lumière et cette chaleur, les faire rentrer dans le bâtiment, 
pour profiter de cette chaleur gratuite pour chauffer les espaces intérieurs du nouveau bâtiment 
des sciences humaines. Pour répondre à cette demande de chauffage passif par apport solaire 
passif, nous proposons de vitrer entièrement les façades sud, est et ouest (par du triple vitrages), 
ce qui permet de faire rentrer sur l’intégralité de la hauteur d’étage le rayonnement solaire en 
hiver. La façade nord, ne recevant pas de lumière direct, reste quand à elle plus fermée. 

Pour capter la chaleur, du soleil en hiver nous analysons d’abord l’ensoleillement en hiver et en 
établissons la moyenne au mois de décembre. Là où il y a le plus de soleil (en jaune sur le gra-
phisme ci-dessous), nous choisissons un sol en pierre d’une épaisseur de 6 cm afin de capter 
totalement l’énergie solaire, emmagasiner dans l’épaisseur du matériaux la chaleur radiante des 
rayons du soleil, la stocker pour la rétrocéder progressivement, également en fin de journée, 
quand le soleil des courtes journées d’hiver est déjà couché, à l’air par convection et aux utili-
sateur par conduction. Les parties des planchers moins touchées par les rayons du soleil, (en 
rouge et en violet sur le diagramme ci-dessous), qui vont moins capter de chaleur radiante du 
soleil, nous les matérialisons en bois et en laine naturelle, afin d’en diminuer l’effusivité et donc la 
froideur en hiver, à la manière des anciens tapis persans que l’on posait sur les dalles de pierres 
des châteaux à la Renaissance pour améliorer le confort et avoir moins froid aux pieds.

luminance  globale

sud

nord

sud

L’art de l’effusivité thermique comme calepinage décoratif
Chaque étage du nouveau bâtiment des sciences humaines s’offre comme un grand plateau libre, librement amé-
nageable, librement reconfigurable; un grand espace ouvert, celui d’un carré de 33 mètres x 33 mètres, soit 1089 

m2 entièrement praticable, flexible,  modulable, adaptable, dont la valeur spatiale se transforme seulemnet selon la 
luminosité naturelle incidente.  Chaque étage est un plan libre organisé seulement selon une décroissance de luminosi-
té et de chaleur radiante incidente dont nous modulons la réception en faisant varier la nature du plancher, en passant 
de la pierre au bord des façades, au bois puis à la laine avant d’arriver à la grille de ventilation praticable au cœur du 

bâtiment. C’est donc un art décoratif, celui de l’emmobilier, entre l’immobilier et le mobilier, celui du revêtement, auquel 
nous en appelons à nouveau, en créant par ces différences d’inertie thermique, d’effusivité thermique, une gradation 

sensuelle de matière, de climats, de lumière, de chaleur: une nouvelle esthétique environnementale.

Laine
très faible effusivité, très faible inertie

Bois
faible effusivité, faible inertie

Pierre
forte effusivité, forte inertie

forte lumière naturelle / sol en pierre pour 
capter la chaleur

moyenne lumière naturelle / sol en bois

faible de lumière naturelle : 
sol en laine

Des balcons comme brise-soleil en été
En hiver, le soleil pénètre totalement à midi le 21 décembre, permettant d’absorber l’énergie des rayons du soleil pour 

la transformer en chaleur à l’intérieur du bâtiment, ce qui permet de réduire l’énergie dépensée pour le chauffage méca-
nique. En été, les balcons font office de brise-soleil, empêchant la chaleur des rayons du soleil de pénétrer à l’intérieur 

des locaux.

Des balcons comme brise-soleil

Le bâtiment est un volume compact de 33 mètres par 33 mètres, que nous ceinturons entière-
ment, sur les quatre côtés, à tous les étages, de balcons sur une profondeur de 1,5 mètres. Les 
balcons offrent d’une part une voie extérieure de fuite en cas d’incendie menant aux deux esca-
liers coupe-feu situés dans les tours à vent. Ils sont aussi un prolongement naturel des intérieurs, 
un dégagement où l’on peut sortir prendre l’air à n’importe quel moment, en toute place. 

Finalement, les balcons sont aussi des brises-soleil, laissant passer en hiver les rayons du soleil 
plus inclinés, retenant en été les rayons du soleil plus verticaux, les empêchant de traverser les 
vitrages et d’atteindre les intérieurs avec le risques de surchauffe estival. Si le risque de pénétra-
tion des rayons solaires est totalement évité pour les journées les plus chaudes au sud, il est ré-
duit d’autant plus à l’Est et à l’Ouest, par le choix de la pierre, qui temporise la montée en chaleur 
du plancher, et par un système de stores placés devant les fenêtres que l’on peut descendre en 
fin d’après-midi par exemple, si le soleil est trop fort.

Les balcons sont formé d’un dallage de pierre, posé sur une structure en bois, qu’il protège de la 
pluie tout en protégeant aussi la façade et les contrecœurs au nord en bois. 

Été, midi solaire (13:40), 21 juin, altitude du soleil: 66°Hiver, midi solaire (14:30), 21 décembre, altitude du soleil: 20°

Moyenne d’ensoleillement direct en hiver

forte lumière naturelle

moyenne lumière naturelle

faible lumière naturelle

pas de lumière naturelle

sol en pierre 
captant la chaleur

sol en bois

Un bâtiment comme une gaine de ventilation habitable

En hiver, l’air froid et neuf est capté dans la tour à vent au nord, descend en sous-sol où il bénéficie d’un léger réchauf-
fement par géothermie. L’air neuf passe ensuite dans l’échangeur thermique double-flux pour y être préchauffé par l’air 

vicié sortant. L’air neuf est ensuite distribué dans tout le bâtiment en passant à travers les caillebotis du puits central 
au cœur du bâtiment. L’air neuf est récupéré dans les nez de dalle tout en étant aspiré mécaniquement au niveau de la 
récupération au plafond de l’air vicié. L’air vicié est repris dans la gaine périphérique ceinturant le bâtiments à chaque 

étage pour redescendre jusqu’au sous-sol, passer dans l’échangeur thermique pour y perdre sa chaleur au profit de l’air 
froid rentrant et finalement être aspirer par la tour solaire au sud.

En hiver (et durant les canicules), une ventilation contrôlée double-flux 
avec récupération de chaleur

Un renouvellement hygiénique de l’air est assuré par un système de ventilation double flux com-
posé d’une colonne d’air neuf pulsée en vrac dans la partie centrale du bâtiment et de grilles 
d’extraction au plafond des étages, en bordure de la façade. La prise d’air neuf se fait par une 
tour à vent au nord du nouveau bâtiment, tourné à 45° pour s’orienter face aux vents dominants 
sur le site, afin de les attraper, au nord-est (surtout la nuit), au sud et à l’est.  L’air neuf capté en 
hauteur descend alors dans la tour à vent jusqu’en souterrain où la conduite, enterrée permet 
de bénéficier d’un léger rafraîchissement de l’air neuf par le terrain par géothermie en été, et au 
contraire, d’un léger préchauffage en hiver. Si nous préconisons plutôt une ventilation naturelle et 
manuelle au printemps et en été (en ouvrant simplement les fenêtres et en profitant de l’effet de 
cheminée thermique du puits central), nous pouvons néanmoins utiliser la ventilation double-flux   
durant les journées caniculaires. En été, en effet, le bassin enterré au sous-sol est immergé en 
période estivale et offre ainsi un rafraîchissement adiabatique supplémentaire. La puissance de 
froid complémentaire est fournie par un raccordement à la conduite d’eau du lac présente sur le 
site de l’UNIL.

Depuis le sous-sol, l’air neuf remonte librement dans toute la hauteur du bâtiment par le puits 
central dont la circonférence se réduit d’étage en étage afin d’attraper l’air neuf en bordure pour 
le conduire à ventiler chaque étage. En effet, le système mécanique de ventilation procède par 
aspiration de l’air plutôt que par pulsion. La gaine de ventilation qui fait tout le pourtour du bâti-
ment sous le plafond en bordure de la façade, aspire l’air neuf, le tire depuis le puits centrale pour 
qu’il balaie tout l’étage jusqu’à être capté, vicié, par cette gaine. Cette dernière est équipée pour 
atténuer les transferts acoustiques et remplir les conditions de protection incendie. L’air neuf tran-
site donc naturellement depuis la zone centrale d’où il rayonne pour traverser tous les espaces 
de l’étage. Les bureaux cloisonnés sont équipés de grilles de ventilation pour laisser passer l’air 
depuis le puits, mais peuvent aussi être ventiler manuellement en ouvrant les fenêtres en façade.

L’air vicié est extrait au niveau du plafond en périphérie du bâtiment, puis canalisé jusqu’au sous-
sol pour transférer sa chaleur à l’air neuf à travers un échangeur de chaleur. L’air vicié est ensuite 
évacué au-dessus du bâtiment à travers un puits extérieur, la tour solaire, situé au sud du bâti-
ment. Les parois du puits absorbent la chaleur du soleil. Selon le principe de la cheminée solaire, 
la dépression générée (de l’ordre de quelques Pascal) contribue, selon la période, à l’extraction 
mécanique. 

La particularité du puits centrale est d’être praticable, c’est à dire qu’il est recouvert d’un caillebo-
tis de béton ininflammable permettant de marcher dessus, de s’y installer.

Notre architecture propose ainsi de ne plus séparer spatialité et technique du bâtiment, en trans-
formant le bâtiment lui-même en gaine de ventilation pour l’air neuf, retrouvant l’art antique de 
concevoir les bâtiments redécouvert à la Renaissance, à l’exemple de la villa Rotonda d’Andrea 
Palladio où la rotonde centrale, est autant l’espace majeur de la maison que sa gaine de ventila-
tion pour en extraire l’air chaud et vicié.

Ventilation nocturne estivale: par inertie thermique , la froideur de la nuit se 
stocke dans la pierre du plancher et apporte de la fraîcheur la journée

L’air neuf n’est pas distribué par l’intermédiaire d’une gaine de ventilation, mais 
par l’architecture -même. L’air vicié est repris en périphérie par une gaine de 
ventilation au plafond à chaque étage
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timent et le rejeter au sud.

Géothermie: température constante à 11,1°C à 5m de 
profondeur permettant de tempérer l’air neuf rentrant

échangeur de 
chaleur

sortie de l’air vicié

air neuf

air vicié

dépression / 
expulsion de 
l’air vicié

pression /
aspiration de 
l’air neuf

sol en pierre : haute inertie et effusivité sol en bois : moyenne inertie et effusivité sol en laine : basse inertie et effusivité

distribution horizontale
de l’air neuf

reprise au plafond 
de l’air vicié

retour vertical 
de l’air vicié

Tour à vent: pression /
aspiration de l’air neuf

Tour solaire: 
dépression / 
expulsion de 
l’air vicié

reprise au plafond 
de l’air vicié

arrivée 
de l’air neuf 
par la grille 

centrale

gaine de ventilation air vicié

distribution libre  
de l’air neuf

captage des 
vents du sud 
et de l’ouest

captage du vent nord-est

Captage de la chaleur des rayons du soleil pour faire surchauffer le sommet 
de la tour solaire pour entraîner un effet de dépression qui va aspirer l’air vicié 
et faire entrer l’air neuf et mettre en mouvement l’ensemble du système de 
la ventilation. 

Les caillebotis praticables en béton laissent monter l’air neuf au cœur du 
bâtiment. En plus d’être ignifuge, l’utilisation du béton se justifie aussi ici par 
son rôle dans l’inertie du bâtiment, compensant celle très faible du bois et 
permettant durant les journées caniculaire de refroidir encore l’air entrant.

Tour solaire: dépression / expul-
sion de l’air viciél’air neuf remonte 

toute la hauteur du 
bâtiment par le puits 

central traversant 
librement les 

caillebotis de béton, 
pour  ventiler tous les 

étages

L’air vicié, plus 
chaud en haut 
de la tour solaire, 
entraîne un effet 
d’aspiration sur 
tout le système 
de ventilation du 
bâtiment.

captage de la 
chaleur des 

rayons du 
soleil pour faire 

surchauffer le 
sommet de la 
tour solaire et 
créer un effet 

d’aspiration de 
l’air dans tout le 

bâtiment

dispersion de 
l’air vicié

Situation hiver et été caniculaire
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Facultés

Le cœur du bâtiment comme une cheminée thermique 
Au printemps et en été, le renouvellement de l’air se fait en ouvrant manuellement les fenêtres tandis que le puits cen-

tral fait office de cheminée thermique (l’air chaud montant selon la loi d’Archimède), tirant alors l’air des fenêtres jusqu’à 
la coupole en toiture d’où s’expulsera naturellement l’air chaud.

Au printemps et en été, une ventilation naturelle en ouvrant les fenêtres

Le concept climatique intègre également les principes d’une ventilation naturelle utilisable tous 
les jours de printemps et de l’été. Durant la journée, on peut ouvrir manuellement un ou deux 
panneaux verticaux de verre de la façade de 50 cm pour laisser rentrer l’air neuf. Le courant d’air 
permettant de faire rentrer l’air neuf est créé par le puits d’air neuf au cœur du bâtiment qui prend 
alors le rôle de cheminée thermique en aspirant l’air et en l’entraînant jusqu’au haut du dôme pour 
le rejeter. Le dernière étage du bâtiment, celui du restaurant, est recouvert de panneaux photo-
voltaïques orientés est-ouest, dans lequel, au centre, dépasse une coupole de verre exposé en 
été au soleil. L’air chauffant comme dans une serre dans cette coupole en toiture crée un appel 
d’air faisant monter alors dans la cheminée l’ensemble de l’air neuf provenant des volets ouvrants 
de façades. 
Lorsque la température extérieure nocturne est inférieure à la température intérieure, un concept 
de rafraîchissement naturelle par « effet cheminée » est possible à travers des ouvrants motori-
sés dans la façade et le dôme en toiture. La ventilation nocturne déchargera par inertie la pierre 
des planchers de pierre et les caillebotis de béton.
Durant  les journées caniculaires, on peut néanmoins revenir à une ventilation contrôlée.

dépression / 
expulsion de 
l’air vicié

Situation printemps et été

l’air vicié, plus chaud, monte 
dans la cheminée thermique

pression /
aspiration de 
l’air neuf

serre

Ventilation nocturne estivale: par inertie thermique , la froideur de la nuit se 
stocke dans la pierre du plancher et apporte de la fraîcheur la journée

Ventilation naturelle diurne au printemps et en été, par ouverture manuelle d’un  
ou deux volets.

Chauffage par le sol, correction acoustique au  plafond

Le chauffage est fait par le sol à température basse par des serpentins placés sous le revêtement 
de sol. Au plafond, des panneaux  acoustiques sont placé de ponctuellement mais précisément 
pour éviter la réverbération des sons et de bruits.

Entre les solives sont placés des panneaux acoustiques afin d’éviter les phéno-
mènes de réverbération et du bruit en conséquence.

En hiver, l’air de la ventilation est préchauffé à 16°C. Le chauffage complémen-
taire des locaux jusqu’à 20 ou 21°C est ensuite assuré par le chauffage de sol.

Des masses d’inertie thermique verticales, des matériaux de récupération

Nous proposons que les aménagements de second œuvre, comme un local ou un dépôt, à l’ex-
ception des bureaux périphériques que nous souhaitons vitrés afin de laisser la lumière pénétrer 
en profondeur, puissent être montés avec des matériaux de récupération. Nous proposons éga-
lement de constituer les murs des toilettes en terre crue, recouvert de terre cuite à l’intérieur, afin 
d’offrir une masse complémentaire de forte inertie thermique à chaque étage.
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D’autres locaux peuvent être construit en terre cuite pour augmenter l’inertie 
du bâtiment

Certains locaux peuvent être construit avec des matériaux de récupération.

Des cloisonnages de matériaux recyclées
Nous proposons des plateaux libres et ouverts où seules les colonnes porteuses, la nature du revêtement de sol, et 
les circulations verticales sont fixées, le reste des aménagements pouvant être reconfiguré en fonction des besoins 

changeant avec le temps. Ces cloisonnages reconfigurables dans le temps, nous les suggérons en matériaux recyclés 
ou en terre crue.
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rideau 
vertical 
acoustique

absorbant
horizontaux
acoustique

chauffage au sol

Vue du sous-sol comme Frigidarium, un espace public frais pour l’été / sol en pierre, colonne en pierre, dalle mixte bois-béton
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PLANCHE 4 : TRAVAILLER, COLLABORER, ENSEIGNER : LES ESPACES DE DEMAIN NOUVEAU BÂTIMENT POUR LES SCIENCES HUMAINES - La Climathèque
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La Climathèque

Élévation E-E, 1/200
Façade sud

Axonométrie du programme en couleur

Nous avons réparti le programme dans le volume en tenant compte de la fréquen-
tation, de l’usage, et de la demande de l’utilisateur.  Ainsi, le grand Hall du rez-de-
chaussée dessert à la fois directement l’accueil des facultés, ainsi que le grand 
auditorium ouvert au public hors université. Les 2 autres auditoriums, recevant 
beaucoup de personnes, sont accessibles directement par l’escalier intérieur, de 3 
mètres de large, à l’étage au-dessus. Au deuxième étage, facilement accessible, 
les études avec les salles de classe, puis les 5 étages pour les Facultés. Nous 
avons fait le choix de placer le restaurant tout en haut, en estimant que la gêne que 
peut induire la grande hauteur pour l’atteindre, est compensé par l’extraordinarité 
de la vue que l’on y aura. Pour y accéder, on peut prendre les escaliers et ascen-
seurs extérieurs regroupés dans les deux tours à vent, pour y monter et descendre 
directement, ou passer par l’intérieur. La distribution intérieure du bâtiment se fait 
par un escalier ouvert au milieu du bâtiment, dans  une large surface de dégage-
ment, afin de d’encourager les échanges sociaux, la mixité, les rencontres.

Un bâtiment sans couloir, une distribution comme une Agora thermique

La forme compacte du volume, de 33 mètres par 33 mètres par 43 mètres de haut, offre une 
typologie de plan très simple par gradation concentrique, de l’extérieur (accueillant les espaces 
nécessitant de la lumière naturelle) à l’intérieur (accueillant les espaces pouvant recevoir une 
lumière en deuxième jour comme les toilettes, dépôts ou circulations). Cette typologie permet 
d’abord une centralisation des mouvements et des déplacements des usagers dans le bâtiment, 
par l’utilisation de l’unique et large escalier présent dans le bâtiment, favorisant les rencontres. 
Cette typologie permet ensuite de se passer de couloir, les déplacement se faisant par l’intermé-
diaire de la surface centrale du bâtiment, en caillebotis, où passe l’air neuf  du renouvellement hy-
giénique de l’air. Cette distribution centrale optimisée des espaces de travail permet de créer au 
coeur du bâtiment, dans la cheminée thermique, un large espace de dégagement qui est aussi un 
espace commun, de partage et de rencontre car tout le monde s’y croise. Le caillebotis marque le 
statut nouveau de cet espace moins défini que les autres dans son programme, comme une sorte 
de square d’intérieur, de place commune partagée et libre dans son appropriation.

Un plan libre, une gradation de climat

Nous proposons que chaque étage soit une plateforme ouverte, librement aménageable et 
réaménageable à travers le temps, une surface occupable sans entrave, permettant de confi-
gurer et reconfigurer l’espace, le cloisonner, le décloisonner. Pour cela, nous restreignons les 
éléments fixes aux colonnes structurelles (espacé tous les 6 mètres) et à la distribution verticale 
(l’escalier de 3 mètres de large et les deux ascenseurs), le reste de l’espace étant occupable 
comme on le souhaite. Ainsi chaque étage peut être aménager comme on le souhaite, aucune 
répétition de plan n’est obligatoire. Pour offrir cette liberté de configuration et de reconfiguration 
de l’espace, de son partitionnage et cloisonnage, nous partons également sur un rythme vertical 
de base de 1 mètre en façade basé sur trois éléments : la porte pour aller sur les balcons, les 
deux vantaux de ventilation de 50 cm chacun, le panneau fixe, qui se répètent. Ces trois éléments 
de base composant la façade sont espacés les uns des autres par une surface pleine de 20 cm, 
permettant d’y appuyer les cloisons perpendiculaires à la façade, offrant ainsi une très grande 
souplesse dans l’aménagement intérieur et dans le temps. Au sol, la variation des matériaux de 
revêtement (pierre, bois, laine) reste également permanente, répondant au-delà du programme, 
à une mission climatique, celle de l’effusivité et  de l’inertie thermique.
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La cheminée thermique comme place publique
En centralisant l’espace de dégagement, par une distribution centrale des espaces de bureaux ou de cours, nous ampli-
fions la communion des utilisateurs dans l’espace central de ventilation, créant un espace public, de croisement, place 

d’intérieur au statut spécial, entre cheminée thermique et agora convective, dont l’indétermination programmatique 
permet de garantir l’inventivité des rapports sociaux.

Dans le bâtiment, les éléments fixes dans le plan sont limités aux colonnes 
porteuses et à l’unique noyau de distribution verticale, permettant une flexi-
bilité infinie des aménagements, qui peuvent être différents à chaque étage.

Les espaces de bureaux (en rouge ci-dessous) sont en périphérie du carré  pour 
prendre la  lumière naturelle en façade, et ils sont distribués centralement par 
l’espace de dégagement (en bleu) qui est une place publique d’intérieur libre.

Espace de dégagement /
de rencontre, du commun /
cheminée thermique

Espace de travail /
bureaux

Espace configurable
à volonté

éléments fixes

Le parti de la flexibilité
En choisissant une structure porteuse par poteaux, nous choisissons la flexibilité de l’aménagement des locaux, permet-
tant des configurations différentes, par étages et dans le temps. Ce que nous offrons, ce sont des plateaux où seule les 

colonnes et la variations des matériaux de sol restent permanentes.

Habiter les installations techniques

La mécanisation du bâtiment avec la modernité au XXe siècle a désuni la notion d’espace de 
celle de technique, cette dernière étant dès lors inhabitable, réduite à des gaines, des faux-pla-
fonds, des faux-planchers, des locaux en sous-sol, autant d’espace inhabitable ; réduit à leur 
fonctionnalité. Ce n’était pas le cas avant la modernité où les espaces de climatisation, les locaux 
techniques, trouvaient par eux-mêmes leur qualité, voir pouvait devenir l’architecture elle-même. 
Ainsi, le dôme du panthéon de Rome, ou la coupole de la Villa Rotonda de Palladio, sont la spa-
tialité même de la ventilation, des gaines de ventilation habitable si l’on peut dire, où l’expulsion 
en toiture de l’air chaud qui monte selon la loi d’Archimède forme le bâtiment lui-même. C’est à 
cette réconciliation à laquelle nous en appelons, à rendre habitable les installations techniques 
jusqu’à devenir les lieux partagés et publics, les communs du nouveau bâtiment des sciences 
humaines.
Ainsi, la gaine de ventilation de l’air neuf forme un énorme cône virtuel au cœur du bâtiment, 
permettant à l’air neuf de monter du sous-sol à la toiture (en hiver ou durant les journées cani-
culaires) et, grâce à la forme de cône, de distribuer latéralement l’air neuf à chaque étage, pour 
en renouveler l’air. Cette large gaine de ventilation, qui pourrait aussi être un atrium évidé, nous 
proposons de la recouvrir à chaque étage d’un caillebotis ignifuge en béton (le béton est choisi 
ici pour sa résistance au feu et pour son inertie thermique), afin de prolonger la continuité de 
tout l’espace de l’étage, de son libre usage, sans interruption d’un côté à l’autre du bâtiment, et 
constituer, en tant qu’espace de dégagement, un espace partagé, un lieu public de croisement, 
de rencontre pour tous les usagers du bâtiment, comme une agora thermique au statut mixte, à la  
fois gaine de ventilation et place public, retrouvant ainsi certaine qualités de l’architecture d’avant 
le carbone. Le large et unique escalier situé dans le bâtiment, et desservant toute la hauteur du 
bâtiment, n’est pas encloisonné (les escaliers de sécurité-incendie étant dans les deux tours à 
vent à l’extérieur du bâtiment) et, ouvert complètement, traverse, dans une position panoptique 
propice aux échanges, toute la hauteur du bâtiment, permettant à chaque étage de multiplier les 
occasions de rencontre, de croisement, les regards et les possibilités d’arrêt à chaque étage sur 
le caillebotis de l’agora thermique. 
Egalement, le sous-sol devient un espace public, celui du Frigidarium comme refuge climatique 
estival. Et tout en haut, la serre devient un refuge climatique hivernal, celui du Caldarium.

La Villa Rotonda de Palladio, avec son puits central praticable grâce au caille-
botis (mascaron entre la cave et le rez-de chaussée, comme une agora ther-
mique, l’espace de la collectivité: la sala.

La Climathèque de Lausanne avec son puits d’air central praticable grâce au 
caillebotis, comme une agora thermique, l’espace de la collectivité, au centre du 
bâtiment, où l’on peut s’arrêter et discuter à chaque étage.

Sécurité incendie

Le projet est adapté aux exigences de la sécurité incendie, notamment sur les points suivants/
- Bâtiment de grande hauteur (supérieur à 30m)
- Typologie : Cour intérieure couverte de type A 
- Désenfumage + DI + sprinkler total exigés
- Structures R30 (piliers, murs et dalles mixtes)
- Compartimentage cages d’escalier des tours à vents : (R)EI60 en matériaux incombustibles 
(marches en chêne autorisées) / L’escalier central ne sert pas de cage de fuite : pas d’exigences 
particulières
Cages d’escalier tours à vent : distance de la façade > 120cm = OK
- Distances de fuite : < 35m jusqu’à la façade (air libre)
- Fenêtre asservies en façade afin d’amener de l’air frais pour le désenfumage- Volume à extraire 
: min. 8x le volume total /h. Extraire les fumées à l’étage du feu par des gaines verticales perfo-
rées (pas le caillebotis)-Façade en matériaux incombustibles (RF1)
-Surface des balcons :Résistance 30 minutes = dalle mixte ; pierre et bois (R30)
-Toiture panneaux photovoltaïque : couches sous les panneaux en matériaux incombustibles 
(RF1) / chemins pour l’entretien
Compartimentage EI60 tous les locaux techniques.
Des sorties en façade directe sur les coursives tous les 3 mètres

Vue d’un étage courant des Facultés, avec au centre, la cheminée thermique praticable / sol en pierre, bois, laine, colonnes en bois, plancher bois Vue de la terrasse du restaurant, comme Caldarium, un e jardin d’hiver public sous les panneaux photovoltaïques / sol en pierre et gravier, colonne en bois


